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	Son interprétation sensible vaut cette année à Karin Clercq le prix Rapsat-Lelièvre, décerné conjointement par les gouvernements québécois et belge.
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Sur son premier album, Femme X, la Belge Karin Clercq brosse en 13 tableaux un portrait de la féminité : femme sensuelle, lucide, passionnée, hystérique, infidèle, abusée... « J'avais envie d'aborder différents passages d'une existence féminine », explique-t-elle simplement.
D'une voix veloutée, la comédienne convertie en chanteuse donne vie à une brochette de personnages qui vont de la triste inconnue croisée sur la rue à la maîtresse jalouse au bord de la crise de nerfs, en passant par l'immigrante parachutée malgré elle dans le monde de la prostitution. 

Son interprétation sensible lui vaut cette année le prix Rapsat-Lelièvre, décerné conjointement par les gouvernements québécois et belge. Karin Clercq récoltera ses honneurs à l'occasion de son passage à Montréal au Coup de cœur francophone. Entre-temps, elle montera demain sur les planches du Petit Champlain pour présenter sa collection de portraits.

Si plusieurs la qualifient de féministe, Karin Clercq se défend bien d'en être. « Je pense qu'on est au-delà de cette théorie, qu'on a digéré tout ça. En général, les notions sont intégrées. Je ne suis pas là pour porter un message. Je raconte des histoires et ensuite, les gens y prennent ce qu'ils veulent. »

Le fruit du hasard
C'est lors du tournage d'un court métrage, en 1998, que Karin Clercq a eu le coup de foudre pour la musique. Elle avait alors fait la rencontre de Guillaume Jouan, complice du chanteur français Miossec. Le musicien avait été engagé pour composer la chanson que devait interpréter Clercq devant les caméras. 

Si le film n'a finalement jamais vu le jour, la complicité entre les deux artistes s'est affirmée. La comédienne s'est mise à plancher sur des textes qui ont été mis en musique par Jouan. Expérience d'actrice oblige, Karin Clercq a pondu une douzaine d'histoires, de trajectoires de femmes. Une démarche de portraitiste qui n'avait pourtant rien de prémédité.

« Ça ne s'est pas fait dans un contexte pensé, réfléchi. C'est venu d'instinct, comme tout ce qui vient des tripes. Je n'avais pas l'intention de monter une galerie de portraits féminins. Mais en relisant mes textes, je me suis rendue compte que c'est exactement ce que j'avais fait. »

Karin Clercq avoue avoir fait exception pour la chanson Kassandre, qui raconte les tourments de l'impuissante visionnaire des tragédies grecques. Sous les traits d'une comédienne, Clercq n'avait jamais eu accès au personnage. C'est donc en tant que chanteuse qu'elle a assouvi son fantasme.

« Je suis grande et blonde. Ma physionomie convient à certains types de personnages et celui de Cassandre, on ne me l'aurait jamais proposé au théâtre. Ce côté tourmenté, cette grande sensibilité, j'avais envie de les explorer. »

Le poids des regards
La pochette de Femme X évoque Karin Clercq plus qu'elle ne la représente. Des photos aquatiques dessinent d'une manière floue les contours d'un corps que plusieurs auraient utilisé comme un puissant outil de marketing.

Sous ses airs de mannequin, Karin Clercq ne voulait pas être perçue comme une coquille vide. « J'avais vécu l'obstacle de l'apparence physique au théâtre, je ne voulais pas qu'il se répète en chanson, explique-t-elle. Guillaume (Jouan) est très vite passé au-delà de cette image et c'est tant mieux. Je n'ai pas envie que ce soit la chose qui est mise en avant. »

Paradoxalement, la chanteuse belge voue une grande admiration à la pop star Madonna. 

« Ça vient un peu contredire ce que je viens de dire, mais une nana comme elle est admirable dans son côté franc, dans sa manière d'aller au bout de ce qu'elle fait. C'est sûr qu'on la voit comme une femme-objet, mais c'est elle qui maîtrise la situation. C'est elle qui est aux commandes. »

Selon Karin Clercq, l'industrie musicale européenne se montre particulièrement sévère envers les artistes féminines. Un piège qu'elle souhaitait à tout prix éviter : « En Amérique, j'ai l'impression que les idées féministes ont quand même été mieux digérées, juge-t-elle. Il est plus simple pour les femmes d'aller jusqu'au bout de leurs projets. Ici, celles qui œuvrent dans le monde de la musique sont souvent vues comme des potiches. »

C'est ce besoin de reconnaissance qui a donné naissance à la pièce-titre de l'album. La chanson donne la parole à une femme anonyme que personne ne remarque. « Mais sans épine et sans odeur / difficile d'accrocher les cœurs / Et les regards sur mon corps glissent / Sans doute que je suis trop lisse », peut-on entendre, chanté d'une voix douce et triste. 

« Le texte est parti d'une fille croisée dans le métro, raconte Karin Clercq. Je me souviens de son regard et de sa manière de mordiller ses lèvres… Elle dégageait un sentiment de solitude très fort, un sentiment qui n'a rien à voir avec le physique. Plusieurs hommes m'ont dit qu'ils se sentent concernés par la chanson, même si son titre est Femme X. C'est un thème universel. »

Si son regard se fait parfois mordant, Karin Clercq se garde bien de porter des jugements. Qu'elle aborde l'ivresse du désir ou la morsure du remords, la chanteuse fuit les stéréotypes. Même quand la gravité des thèmes aurait pu la pousser vers la facilité.

Comme dans cette chanson, inspirée des victimes du pédophile belge Marc Dutroux, qui suggère les horreurs plus qu'elle ne les décrit. « C'est un sujet qu'on n'aborde pas souvent en musique. Il aurait été facile de tomber dans le mélo », analyse-t-elle sobrement. 

Ou cette autre pièce qui raconte l'histoire vraie d'une jeune immigrante à qui on avait promis un emploi, mais qu'on précipite finalement dans un bordel. 

« J'ai vécu en Thaïlande, note la chanteuse. La prostitution masculine est aussi un gros problème. Et, dans la chanson, c'est une femme qui est complice du drame. Je ne veux pas dire que les hommes sont des méchants. Je m'exprime seulement sur un acte qui me répugne. »

